
https://pm.gc.ca/fr/lettres-de-mandat/2019/12/13/lettre-de-mandat-de-la-ministre-du-developpement-international
Le groupe canadien de réflexion sur la sécurité alimentaire est une coalition d’organisations de la société civile qui préconise que le Canada 
promeuve des systèmes agroalimentaires équitables et durables dans le Sud. https://ccic.ca/fr/nos-interets/groupe-de-reflexion-sur-la-securite-
alimentaire-2/

Au Ghana, les changements de précipitations menacent la production agricole 
et les moyens de subsistance des familles. Certains agriculteurs sont toutefois au 
fait des risques associés au changement climatique et adaptent leurs pratiques 
agricoles en conséquence. Ils ont diversifié leurs sources de revenus et, par 
l’entremise de méthodes de production résilientes face au climat, ils ont même été 
en mesure d’augmenter leurs récoltes. 

Les associations d’aviculteurs à Niougoula, au Mali, créées et dirigées par des 
femmes, encouragent d’autres femmes à se lancer en aviculture. En plus des 
revenus supplémentaires qu’elles génèrent, ces dernières ont gagné en confiance 
et elles jouent maintenant un plus grand rôle lors des prises de décisions familiales. 

Au Sierra Leone, les investissements en agriculture ont mené à de meilleurs 
rendements, à une plus grande diversité des cultures et à une augmentation des 
revenus. Par conséquent, la malnutrition infantile a considérablement diminué et il 
y a eu création d’emplois pour les jeunes. 
En Afrique de L’Ouest, ces changements positifs découlent des investissements 
visant les systèmes agroalimentaires effectués par Affaires mondiales Canada. 
Les organismes canadiens, en coopération avec le gouvernement du Canada, 
effectuent un travail similaire partout dans le monde. 

Ces investissements s’attaquent directement aux plus gros problèmes que l’on 
retrouve dans les pays en développement, soient la pauvreté, la sous-alimentation, 
l’inégalité entre les genres et le changement climatique. Pourtant, ces dernières 
années, ces investissements ont chuté en passant d’un sommet de 771 M$ en 
2009/10 à moins de 300 M$ ces deux dernières années. 
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En conformité avec la lettre 
de mandat de la ministre du 
Développement international, 
et dans le cadre d’un budget 
d’aide internationale bonifié, 
le Canada doit augmenter 
les investissements en 
agriculture à la hauteur de 
400 M$. Ainsi, il pourra 
accroître son appui à des 
systèmes agroalimentaires qui 
favorisent l’autonomisation 
des femmes, qui sont 
inclusifs, plus résistants aux 
chocs (comme le changement 
climatique et la COVID-19) et 
qui génèrent plus de revenus 
pour les communautés 
rurales. 

RECOMMANDATION:

1
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Les systèmes 
agroalimentaires 
résilients et 
équitables : le 
Canada doit être 
un chef de file 



L’héritage du Canada 
en sécurité alimentaire
Pour des pays partout au 
monde, dont le Canada, 
l’agriculture a été un pilier 
du développement national 
et une voie incontournable 
pour sortir des millions de 
personnes de la pauvreté.  
Le Canada a aussi une fière 
tradition d’appui à la sécurité 
alimentaire dans le monde. 
En 2009, le Canada a été le 
premier (et un des plus grands 
donateurs) à répondre à la 
crise alimentaire mondiale. 
Toutefois, ces investissements 
ont énormément chuté 
depuis. 

L’agriculture et les objectifs de développement du Canada.

Un récent rapport de recherche, Leaders sur le Terrain, du Groupe canadien de réflexion sur la sécurité alimentaire 
démontre, sans équivoque, que l’agriculture est fondamentale aux objectifs de développement. Lorsque cet outil est 
bien utilisé, l’investissement en agriculture peut avoir un impact transformationnel sur l’égalité, la santé, l’environnement 
et dans l’ensemble de l’économie. 

Dans les pays les plus pauvres du monde, les deux tiers de la population habitent en milieu rural, les quatre cinquièmes 
des femmes dépendent de l’agriculture comme moyen de subsistance, et cette activité devient de plus en plus risquée 
à cause du changement climatique. En même temps, des millions de jeunes font leur entrée sur le marché du travail 
chaque année. Il est impossible de s’attaquer aux défis que sont la pauvreté, l’inégalité des genres, la résilience 
climatique et la création d’emplois sans passer par l’agriculture. Plus spécifiquement, il est impossible de le faire sans 
créer des opportunités pour les femmes dans le cadre du système agroalimentaire.

Notre étude conjugue une analyse à l’échelon macroéconomique de l’aide canadienne pour le développement agricole 
sur les dix dernières années avec un examen en profondeur de six projets agricoles en Afrique de l’Ouest. Ces six projets 
pluriannuels furent mis en œuvre par des organismes de la société civile canadienne avec l’appui financier d’Affaires 
mondiales Canada. L’Afrique de l’Ouest a été choisie parce que cette région souffre d’un taux élevé de pauvreté, 
d’insécurité alimentaire, de bouleversements climatiques, et, enfin, parce qu’Affaire mondiales Canada y a déjà 
beaucoup investi en agriculture. 
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Au Mali, Ramata Diarra, 31 ans et mère de 5 enfants, 
a rejoint 5 autres femmes pour lancer une association 
d’agricultrices. Elles ont ensuite obtenu des prêts 
pour cultiver des oignons. En quelques années, 
Ramata a pu se construire une maison et acheter une 
motocyclette pour son entreprise. Elle a suivi des cours 
en finance, en leadership et en communication et elle 
est devenue une leader locale ayant confiance en elle. 
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La chaîne d’approvisionnement agricole offre une valeur ajoutée. 
Bien au-delà de la production agricole, qui était au cœur de tous ces projets, ceux-ci s’attaquaient aux problèmes de 
l’ensemble du système agroalimentaire, c’est-à-dire aux intrants agricoles, à la formation financière, à la santé du bétail, 
à la transformation des aliments, au marketing, aux relations de genre et à la gestion des bassins hydrographiques. 
Une production accrue des récoltes et du bétail fait donc partie des résultats, mais ce n’est pas tout. L’augmentation 
du revenu familial a contribué à la scolarisation des enfants, et une alimentation plus saine a favorisé un meilleur état 
de santé général. Il y avait plus d’emplois en milieu rural, non seulement sur les fermes, mais aussi dans les activités 
connexes comme la transformation des aliments. 

Les femmes accèdent au pouvoir
Dans le cadre de ces projets, on a travaillé auprès des femmes, individuellement et en groupes, sur leur ferme et dans la 
communauté. On a renforcé la voix des femmes à la maison et dans leur localité en leur donnant un plus grand contrôle 
des avoirs comme le capital agricole et le bétail. Elles ont gagné en autonomie; ainsi elles ont été en mesure de prendre 
des décisions et d’assumer des rôles de leadership. Il y a eu une réduction de cas de violence sexuelle et basée sur le 
genre. Les hommes et les garçons ont appris de nouvelles normes sociales et ils ont constaté que l’égalité des genres 
représentait une amélioration pour tous. 

S’adapter au changement climatique
Parce que le changement climatique menace la sécurité alimentaire dans l’ensemble de l’Afrique, il est important de 
mieux comprendre ce qui se passe et ce qu’il faut faire pour s’y adapter. Ces projets comprenaient donc des systèmes 
d’alerte rapide et une formation sur les risques climatiques. Pour réduire ces risques, les agriculteurs mettent en place 
des techniques « intelligentes » ou « durables » face au climat et se servent de pratiques innovantes pour améliorer 
l’ensemble de la santé environnementale. 

La COVID-19 et la sécurité alimentaire
Notre étude tirait à sa fin lorsque la pandémie a frappé. Il est rapidement devenu évident que celle-ci allait avoir 
un impact sur la sécurité alimentaire et la santé en perturbant les chaînes alimentaires, et en privant des millions de 
personnes des revenus nécessaires à l’achat de nourriture. Même si, au départ, l’étude n’avait pas comme objectif 
de mesurer l’impact de la COVID-19, nos résultats sont davantage pertinents à 
l’heure actuelle. Le choc de la COVID-19, comme celui du climat, illustre bien 
la nécessité des systèmes alimentaires résilients. Le Canada doit être un chef 
de file en aidant le monde à mieux reconstruire grâce à la mise en place de 
systèmes agroalimentaires résistants aux chocs sanitaires et environnementaux. 
Par l’entremise de ses programmes de développement international, le Canada 
cherche à construire la résilience face au climat, à promouvoir l’égalité des 
genres et à réduire la pauvreté. Qui plus est, nous devons tous récupérer 
de la pandémie de la COVID-19. Pour atteindre ces objectifs, il n’y a pas de 
meilleure approche que d’augmenter les investissements dans le domaine des 
systèmes agroalimentaires inclusifs et résilients. Afin d’éviter une régression 
des autres secteurs du développement, ces systèmes doivent faire partie d’une 
augmentation des sommes consacrées à l’aide internationale. 
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La politique d’aide 
internationale féministe du 
Canada, lancée en 2017, 
propose plusieurs champs 
d’action, dont :

•	 L’égalité des genres et le 
renforcement du pouvoir 
des femmes et des filles  ;

•	 L’action pour le climat  ;
•	 La croissance au service de 

tous.

Il y a quelques années Hannah Anafo, peinait à 
produire de la nourriture pour sa famille parce 
que la hausse des températures, accompagnée 
d’une pluviosité irrégulière, augmentait les 
risques liés à l’agriculture. Aujourd’hui, cette 
femme du Ghana peut subvenir aux besoins 
de ses enfants en pratiquant l’aquaculture 
dans un réservoir de la région. L’aquaculture 
représente un apport important de protéine dans 
l’alimentation, elle diversifie les revenus ruraux et 
contribue à améliorer le statut des femmes dans 
la communauté.

Crédit photo Ernest Kodjo Ayikpah



Ce que vous pouvez faire en tant que membre de la Chambre des communes :

Nous vous invitons à manifester votre appui aux investissements du Canada pour l’aide au développement et en faveur 
de la sécurité alimentaire.
•	 Écrivez une lettre d’appui ou adressez-vous directement à la ministre du Développement international, aux porte-

paroles de l’opposition, aux chefs des partis ou au premier ministre.
•	 Partagez, sur vos réseaux sociaux, des messages à propos de l’importance des programmes d’aide canadiens.
•	 Soulignez les succès du Canada en ce qui concerne la sécurité alimentaire dans vos bulletins parlementaires. 

Au Sierra Leone, Fudiah Fullah 
affirme que, grâce aux chèvres, 
elle a amélioré sa relation avec son 
mari et sa capacité à prendre soin 
de ses enfants. Sa participation à 
un groupe d’épargne lui a permis 
d’acquérir quelques chèvres et 
d’apprendre à s’en occuper. Elle 
gagne maintenant de l’argent 
en vendant des chèvres et se 
sert de ce revenu pour exploiter 
une échoppe au marché. Elle est 
reconnaissante de pouvoir nourrir 
sa famille, mais elle se réjouit 
également que les querelles 
d’argent avec son mari aient 
cessées. 
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Par l’entremise de ses programmes de 
développement international, le Canada 
cherche à construire la résilience face au climat, 
à promouvoir l’égalité des genres et à réduire 
la pauvreté. Qui plus est, nous devons tous 
récupérer de la pandémie de la COVID-19. Pour 
atteindre ces objectifs, il n’y a pas de meilleure 
approche que d’augmenter les investissements 
dans le domaine des systèmes agroalimentaires 
inclusifs et résilients. Afin d’éviter une régression 
des autres secteurs du développement, 
ces systèmes doivent faire partie d’une 
augmentation des sommes consacrées à l’aide 
internationale. 

Au cours des cinq dernières années, 60 
millions de personnes se sont ajoutées 
au nombre d’individus qui souffrent de 
la faim dans le monde. Le total s’élève 
maintenant à 690 millions. 

Le changement climatique est un facteur 
clé de l’augmentation récente de la 
faim dans le monde et l’une des causes 
premières des crises alimentaires sévères.

Les femmes ont beaucoup moins accès à 
la terre, au bétail et aux autres ressources 
agricoles que les hommes. Elles ont 
aussi beaucoup moins de contrôle sur le 
revenu du ménage.
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FAO, 2020. État de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde - http://www.fao.org/publications/sofi/2020/fr/
FAO, 2020. État de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde - http://www.fao.org/publications/sofi/2020/fr/
https://www.unwomen.org/fr/what-we-do/economic-empowerment/facts-and-figures
En anglais seulement : https://ourworldindata.org/economic-inequality-by-gender
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